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CcU1JrgAL DU C ULTUA v-l .T-DU C A1T TOUS L!!D -JU!DFl

Rédacteur-propriétairo ANNONCES:
& E EI~ H E. IROU I~. .Première insrtion. ... 10 centins par Ilgne

L'abonnement peut dater du 1er de c Deuximo insertion, etc.... 3 entins par ligne
mois, ou .commencer aveo le lT Peur annonces à long terme, conditiona libé-
l'année. On ne s'abonne r ntte "Our 10e
u an. L'avia de disconItiY ...olt être duno Ceux qui désirOnt s'adreser tout partieuliè-
p.ar éri, au- Bureau dut coucsigné, D mors conent aux cultivateurs pour la vente de terres
avant lezpiration de P'annéo d'abonnement, et instruments d'agriculture, etc., eto., trouveront
les arr6rgsCa alors devront avoir été payés; ai ' avantaguz d'anoncer dene ce journal.
non, P'abonnelent sera cenE6 continuer, mal
gré môme le rfte le la Ga etli au Burau d e MM, J. B. Rclland & Fils, librairas à Montréal

Poste. Tout ce qui.concerne la rédsction et M. J. A. Langlaie, libraire à St-Roch de Qadbea
l'administration de on jourinal doiti e aressé d ountbion voulu se charger de l'agence do la
à FIBMIN H. iRoUr,.Rédaoteur-rcpriétairo. . _ -" e.Otto dcs Campagnos.

nN E Si Iguerro et la. deruière raiEon .es pGulcs, lagrioulture doit en étre la premièr-p AOIC T

$1 r~ . Emparons.ions du sol, ai nous volons conserver notre nationaht.P

s om a AIn .REVUE D.E LA SEMAINE
lksue de la Semaine: Vocatios ccclési!fiques; dignit6 lu

pr .* 1" respect qu'en lui doit.-Les-Fîres de la doctrine Les vocafions ecclesiatique.-Le 15 décembre .der-
hrétienne; appréci5s j>rnijournal >otestaut.-La Chambre nier, dit; l'Echo de Fourvieres, il Y avait à Lyon la ré.

deX u.aues et l'grieultrrt; M G.-A..Gignatlt, dépnté pouri union annuello de 1 Œuvre de 'Immn
la connté de Rouville y démontré l'importanco do enseigne. tion our les vlit u la prési.
gnemonut agricole et combien il serait vantag ui de o ut nore.a lo c rsons intrse
biler fi son encouragement par ia publication (le traités sur denco de Ngr Merrillod. one croyons interesser
l'agriculture; Sir HectorLangevin et .IM. ]esdéputésBenoit nos lecteurs en donnant ici quelques extraits du re-
ot Landry prennent part à la discussion qui enb lieu surce marzunable discours quo fit ce vénérable prélat, dans

Causerio..Agricole: Egouittemcnt du sol.-Terra «Echo, terre cette circonstance.
froide, terrehmide et terr mn.arécagense. Sa Grandeur, après avoir felcité les dames iyon.

Corrcendanc Levrgen à lit Baie de2-Chaleurs; améliora- naises dû leur dévouement A toutes sortes d'oeuvres
tiens agricoles.-Wilfred Cullen.--oe de la rédaction: Mc- pieuses qui attiraient sur elles tant do bénédictions,
yen d'arriver au perfectiounement de laculture dans la Baie- leur parla de" l'oavre des vocations, "qu'il considé.
des-Chalenre.

Sujeta diers: La salaison du beurre.-Plantation des arbres rait la première de l'Eglise, la plus importante.
iorestiers et d'ornemeat; le betre. •L Le rapport qui vient d'être lu, dit Monscigneur,

CÀOSca et autres: Le Journal de l'Instructionpubligne, numéro de - mention ue la vocation ecclésiastique se ren-
Janvier.-Les poimes de terre bur Ica mnnrchues cmncie. -
-Néceuité à 'enseignement aglicole; l'agriculture dit, contre surtout parmi les pauvres. Oui, c'est un grand
àtre la première préoccupution d'un gouve-rnement et de uos honneur sans doute, et une grande prédilection que
députéu vruraux,-oit E Ottawa, soit à Québee. Dieu fait aux pauvros en choisissant· parmi eux e

Recctes: L'euplui que l'tu peut faire au citron.-Emplci de ri troi .. pas es-cepa oin isg and trit euse
l-Suf pour le* blebsurce, bîiflures, etc. •r"t*"... Mais n'est.ce pali.une grande tri.tek.se, mes.

dames, que les familles qui ont un nom, un passé, la
fortune, laissent aux fils de leurs fermiers l'honneur

ADES L" Gde les bénir, de les absoudre, tandis qu'ils n'ont des
Peu e al" " sfils que pour conduire leurs chevaux et applaudir aux

Il Lélevago du eval; "des soins à lui donner.-Prix, 20 :succès des actrices ?...
cr. "Il faut donc venir en aide A ces vocations dont"1.ca voilléeti canadiennes, Il traité élémen taire d'agriculture,.

a rouvé par la Société d'agriculture du Bas-Canaaa, par Fra Dio a .déposé le gei me dans vos familles. L'Eglits

"Petit traité sur la cultura du tabac, " par Ls N. Gauvreaui, itude du petit séminaire ou du collège, pour le prépa.
c&r., N. P., membre dit Conseil d'agieulture de la province de rer longtimps à l'avaiice. Lo silence, c'est la grande

Québec, ie édition.-hix, 10 ets. fo;rmation dus à mes. Et voila pourquoi l'Eglise a cons-
"Le monton, " traité pratique sur l'élevage des moutons en ·truit Ies séminaires. ses cóllèges: l'école du silenco,

Canada, par ]ßugène Cuasgrai', écr., arpenteur, membre did
Consii diugricblture de la Provinco dû Québec.-Pric, 15 eta. de la prière et de l'étude....

: Lo vétérinaire pratique" traii aut des soins à douuer aux ; tE3 pourtant, quand .1 prètro est aindi préparés
cbevaux, aux bouis, aux montons, aux cochons et à tous les tout n'eot pofnt assuré encore, et !'évèque est encore
Eainaux de base-cour, par E. Hucquart.-Prix 60 cts. nquiot. Par trois fois, et à du longs intervalles, I

ïInstructionéléneutaire sur la couduiito des arbres frui- ses jeunesgens sur les dades du Sanctuaire, il 6 -
tib "- greire, taille, rebtauration des arbres mat tainés o cite sur eux les itanies desainte. Et puis; deu
dpulus par la vieillesso; culture, récolte tt conservation deu d d

î%>1pr A. DuBrouit.-Prix,6) ets, fois eucore, il fait part do es ,ahiete à ceux qui

7.



* . .* A*ET. DES OÂMPÂL S~

önt préparés à cette charge redoutable, et il leur.de. font si douvent le fond de vos conversations et qui dé-
mande: ".Savez-vous s'ils sont dignes?'g Et quand il tournent vos maris, et même vos enfants; de la pra7
en a reçu l'assurance, son eur est soulagé, et il s'é tiqu de lonrs .dovoirs.
crie: ".Deo gratias / " Mais ce n'est point assez. Et, ".On attribue la puissance du pratre à l'accent
dans l'ordination du prêtre, il commencera une pré- de la parolo; on l'honora s'il est distingué; il semble
face, prière magnifique, au milien de laquello ses an. que, s'il ne l'est pa,, son ministère a moins de valeur,
goisses somblent rodoubler, il demande à Dieu la que son absolution est moins efficace-l......
grâce qu'il ne soit pas damné pour avoir consacré un ' Enfin, Mesdames, poursuivrz votre belle oeuvre
indigne, ne eorun provectione damnetur.... avec activitû; donnez sans compter; donnez de votre

" Ces terreurs nous.seront épargnées, Mesdames, nécessaira vous soi.venant que, dans les premiers
qucnd les vocations ecclésiastques pourront être soi- temps die l'E<rlise, c'étaient les fidèles qui aidaient aux
gnées, cultivées dans vos foyers redevenus chrétiens, vocations ecclé.iastiques, qui los entretenaient. Dans
cultivés aussi par votre (E ivre et défendues contre les dons générenx qu'ils faisitent, il y avait trois
les nécessités de la pauvreté. parts: la première était-pour leA prêtres; la seconde

" Ce que vous avez donc à faire, c'est d'abord de pour l'autel; la troiièòme pour les pau7ros. Ces trois
prier...... Demandez desaints prêtres. Un saint prêtre. parts, Mesdames, vous saurez les troiiver, vous s.irrez
c'est -une grande puissance l Voyez un curé d'Ars I les tracos de vos ainés dans la foi, vous contin'aerez
Dans sa pauvre paroisso, quel bien n'a t il pas fait.? A vous signaler par votre générosité, qui est une des
Que d'âmes il a ramenées à Dieu 1 Demandez de saints notes de la cità lyonnaise.
protres.

" Suinte Thérèse, dont l'une des plus grandes dévo- Les Frères de la doctrine chrétiene.-Lo .Morning
tions était de prier pour le clergé, disait ses roli- Post (journal protestant) parlant d'un ouvrago écrit
gionses: ~pr Mme R F. Wilson, et ayant pour titre: Les

es filles, nous ne sommes pas la main qui écrit IFrères chrétiens, s'exprime dans les termes suivants:

des pagos éloquentes pour éclairar les âmes; nous ne " La Fraic compte, à l'heure qa'il ost, plus do
sommes pas la main qui tient Jéses pour le donner onmle de ses enfats ui, sans que cela coute un
aux fidèles; nous ne sommei pas le pied qui porte au i[son a gouvernement, ont été élevés avea ub soin par-
loin lEvangilo; nous ne sommes pas la voix qui prëcho tpculier pour consacrer leur vie a l'éducation gratuite
Jésus-Christ et touche los coeurs; mais nous pouvons des pauavres. N'ayant qu lo strict néceosara; *ponr
être le souffle qui inspire, qui anime le ministre de pourvoir aux besoins de la vie, sans rénimerat-on,
Jésus-Christ, la force qui lo soutient dans sa marche et sans salaire, sans espoir ou même sans désir d'avance-
lui donne la puissance. " ment, ils font dans un pays qui a décidé do détruire

" Et puis, apprenez, Mesdames, à honorer le prêtre. l'influence de PEgliso une Suvra excellente, et intro.
Vous avez, on quelque sorte, à le préserver. Nousor.t partout ce ay.stème d'éducation qui fait l'or-

. . , - ueil de r.os écoles de 1 Etat.
soammes àl'heure des persécutions: c'est la tempête geld o clSd 'tt
domms qhue ds'élève contre nos. C'est un tlot do Ces enfants do la France s'appellent les Frères dos
du mépris qui s'é lec ous. es n lotude écoles chrétiennes, membres d'une Société fondée.
journaux et petites feuilles populaires dans lesquelles au 17e siècle par Jean.Baptiste La Salle.
le sacordoce est avili. Le sacerdoco est déshonoré au M"La vie de ce pieu bienfaiteur de sa nation et
milieu d'une indifférence plus douloureuse encore. leino din e ce u ie mérite d'a ti st

Svpleine d'intérêt, et ce qui mérite d'attirer surtout
ver le sacerdoce, on ne lisant jamais et on ne permet- l'attention, c'est la lutte engagée entre eux et l'oppo.
tant pas de lire ces choses qui ne doivent jamais on- sition athée et éocialiste qui depuis 1870 s'efforce du
trer dans unefamille chrétienne, en vous faiant un les empêcher do so dévouer à leur ouvre avec la li-
devoir sacré d'entourer crte d'honneur, de res berté voulue. Cepondant, la bataille poncho en leur
deo.ae prtre dfaveur; la supériorité de l'éducation religieuse sur l'é.
poSt François d'Assise disait: " i je voyais pasr dncation laïque se confirme tous les jours, et les écoles
" un prètre et un ange, je saluerais d'abord le prêtre." de.ces frères ont remporté le plus grand nombre do
Et autrefois, quand le prêtre passait, tous lo saluaient prix parmi ceux qu'lloua le conseil municipal do

Pari aux écoles é!émontaires "-Journal de Rome.avec vénération.
" Tout à l'heure, le rapport faisait allusion à La Chambre des Communes et i'agriculture.-Nos leo.

quelques années de souffrances et d'angoisses que j'ai tours savent déj·l que le Parlement Fédéral est actu-
eu A traverser. J'aime à dire aussi que, au cours de ellement en Session et que l'ouverture des chambres
mon apostolat, la Providence m'y ménage parfois de a ou lieu le 17 jinvier courant. Nons voyons avec
bien grandes consolations. Qu'and, dans ce pnys de plaisir qu'à la ChamLre des Communes, la question
foi, l'ev.éque parcourt les paroisses de ses campagnes, par excellence de l'agriculture occupa dès les pro-
je voudrais bien que voua vissiez avec quel respect viiora jours l'attention do quelques députés qui, nous
lei populations l'aocueil'ent. Nous avons vu de ces n'on doutons pas, saont chaleureusement secondé-',
chrétiens attendre donx heures sous !a pluie, dans la <-laque fois qu'il s'agira de favoriecr le progrès agri.
boue. recevoir à genoux 'notre bénédietio-,, et. coie dans notre pays.
en la recevant, ils ne levaient même pas les veux. .A la Ch-tmbre des Communeg, sé-noe du~23'jsn idr
Louir évolque, c'ôtait po'ir eux vraiment le represen co.rant, M. Gigault, déjput - di comé do Rluvillo,' a
tant de N're-Ssigneur Jésus Christ. demandé copio du toutes requètes adressées au mitnistre

Et is, -d mus, parliz pen des prètres; par do l'agriculture, demandant que des prix:soient ac-
lez peu., très leu dyi. cotàfuasdurs. N'e'n parlez pus duas co des pour les meilleurs essais, -traites, et awtros
vos taions.. Gardez vous do ced petiteii oritiquus qui cerits sur l'industrie agricolo et les arte nidoaniqueti,

I
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Il sgnal 1 mortaes dencorage la ittéatur encouragement dans le mesure du possib P etclapr
rapport avec ces questions, aifin de suivre la progrès favorisrl maint.ien de. la Gazette. des Campagnes.

accompl1 sous d'autre raprs.Lspix offertÉ aux qu'il considère un journal uiee éesieàl
expositions ont porté les. cultivateurs à s'intéresser classe agricole à laquelle il accordé ses Premières
-dava'ntagje ces questions, et enfin do compte c'est le années d'êtudes et de labours.à
Pa ys qui en profite, et tout ce que le Gouvernement M Lsandry, député de Montmagny,-a appuyé forte.

Fédéral fera pôur- développer ces études spéciales se meuit la domando.de M. Giigault. -Nous regrettons, de
raý d'une grande importance pour l'agricultu•e qui ne pouvoir publier ici.le di:scours qu'il. fit eni cet.i

estla remèreet a pinipale industrio du pnys. circonstance. D'ailleurs,. nous-.savons d'avac u
Sir Hector L'angevin, *en l'absence du mninistro dle chaque fois qu'il s'-igit de plaider la cause des.cuiti-

ag0.riculture, dit que t1ous les documents demandés vateurs, A. la Chambro dos Communes, A. Lhndry na
s-erùnt déposés, s'il en -existe tu département de l'a- manque pas d'arguments pour- en assurer le succès.
griculture, mais il est sous l'imipreseon qu'il n'y en Sur le terrain de l'agriculture, il est maître de son su-
'a pas. Il est d'accord avec les deuÉ députés qui jet; il l'est aussi quant à la nécessité de la publica-
viennent de parler sur l'à-propos e*t l'utilité de ré.: t.ion de traités sur l'agriculture. Il a pour appuyée a

pndr-e *parmi le peuple de bons traités et de bons thèse, le traité publié par lui-même sur l'agriculture,
lvres sur 'l'agriceultnre, mais très souvent ces on. qui a été tel lenient: populaire*'qu'il est impossible au-
ranges n'ont pas un caractère pratique. Cependant jourd'ui de s'an procurer un exemplaire.-Il nous fait

c'est le désir du Gouvernement de faire tout en son plaisir de voir à la Chambre des Communes un ancien
pýouvoir pour promouvoir les vutes exprimées par les élève de l'école d'agriculture de Ste Anne;- Partout
honorables députés, et il est sûr que la ministre de où se trouvent les anciens élèves de cette. école, soit

l'agriculture ne manquera pas de répalidre à Mani. à la Chambre des Communes ( il y en- a deuxb les' dé-.
toba, au Nord-Ouest et dans les autres parties du Ca. putés Landry et Méthot), au Conseil d'agriculture,
na9da, où la Français domine, une copie française de corhime professeur à J'école d'agriculture de l'Assms

tion, comme conférenciers, comme cu

Nous ne doutons pas giié si Sir Hector Langevin dèles, partout ils sont en état de rendre les'plus
.veut prendre part à ce mouvement et qu'il invýite le gr'and evcsal as gioo s ocii
-minisýtro del'P-riculture à se rendre à la demandé 4 etrqucttéolmageenmboesem

.-- uia t ;- t ·-, ,e spt, à a - .-.. issioïo d'él'vený cul l'ont fréquente, a rendu do grandïsûr-
qui ui etêfaio a e sjeta l dero 'eesin onviceS; elle pénit en rendre encore, si ceux qui la fré.'

aiccordra un encouragement liberal pour gide à la en tement suivre lapcd
pubpicatin de traitéssur, afgricuslture. Persone po s f erl maintien e la'et e de

atcoieosen d terapprtse. Les rioiLrt au iplos leurs devanciers,
que Sretr.ncontmiu.'tltetipr M. P. B Bonoit, député du comté de Chambly, a
aeositconson• u o-mem a cuarlieurs a'ntérc r d aws,i parlé en faveur de la motion de M. preilt.

savanesatge c incet enfi di out 'so Pour tous ceux oui connaissent ce qu'a fait M. Benoit,
asi ne commoe, e dtut d u lejpousrn d ent comme préidety de la Société d'agricultury de fon

îedte f jeua phome, s des lete s e comté, comme membre du Conseit d'agriculture, on
4 d'ne rae mer.cep r l'agrltur qi neo peut douter qu'il ait plaidé cette dause de manière

" la V enez.rler et la pronnipae iausrie d payoratin à cron ir les grands intérêts agricoles de notre
de l'agriculture dans notro coniu o dPatcrie. Pret teezuo
tous votre influence, votro nom, votre parole, dotro Pays-
grcltr, avos rilesse s ; prltez tout pour ce n tte grande
vivfe dui, pi elle rst bien c p doit ètro coliron- de E Ant é G R 1 0 L E
né des plus grands encèes, scbs qui doivent eon s -ur

lier lieu etpar-dessus tout profitor s notre population .. oUeTU st.

t au pys On général. Compa triotes, qui que vous d
oyez, vous d refGuernez pas du vous joindre à nOu , L'goutteinnt du sol est uno partie ossentielle dos

car il ne pnt ici exister de distincrtions, de riëoiités. tra:vat:sý do notre ZQgriculttero et co)pondanrit on n'at-
d'inimitiés. C'est un lsjet. n ue e'icultpre éte eà c travail qu'une bien faibl' importance.
Sujet cependant de premir importance. Et qui. La présenue de V'au dans le sol est une nécessité,
conque, le pouvant et le devnt, nu voudrait plin puisqu'elle et t un desi éléments leu plus essentiels de
Porter ul outien d cetto Suvre répcurs d sis la hvégétation ; cest lo véhicule destiné à transmettre
talents, de ses lumières, e ddn lue e p es u ri- à la plant los différentes matières qui doivent ali-
chasses, eItlui ne mériterait pas d'ètre appelé comn- monter la végétation. Mais alitant ]eS plantes bénlé-
patriote; ce serait la pire citoyn possible, le citoyen ficient d'une quantité convenabl d'a , autant elles
e plus dangereux, le plus inutile ...... " souffrent d'un xès d'humidité. Lorsque l'eau sta

On ne pouait se montrer plus dévou à lite lasse onne dans un terrain quelconque, qu'elle y demoure
agritole, aux cultivateurs quo ce jene écrivain ou. sons forme liquide, ello devient aussi nuisble a la
Cu*ant aujourd'bni n o poste le plus pu élevé i et pouvant culture quo son abenre complète.
rendre à ses compatriots ls plu immenses services. On.conçoit qu'une terre passablement riche, .n'a
Sir Hector, depuis ce temps, ne s'est pas démenti pas besoin d'tro i gouttée; si l'on trouvait avantage

_à túi même. Nous pouvons lui rendre ce témoignago, à faire quelque corrections des terres sous la rap-

que depuis que .nous publions n la gazette des C .port de lhumidité, il faudrait plutôt on venir à iatr.

pagnes, il ne nous a jamais refusé ses conseils-et ses roage ous c irrigation qu'à l'égouttement, c'est.a-dire
Ve chaqro .fis que noua ls reclamions; tin. qu'il vaudrait miux leur donner de l'ea ane

our s lnous a n.coc son patronage equ d n en. en nlor,
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Dans les rois argileux. et en général dans tone losz -ol Ou un so0us-so1 imperméables, ils ne peuvent 'é.
sols h-imides, la surabondance d'eiu gâta l ol. lui couleru'aveo une grande diffleulté, l'ssainissement
enlève une partio de s:i faculté productive.cns'oppo. e. riei pas do grunds travaux, ponrvu que l ponte
Bant k la déciom position convenablo des engraiae dit sòl -4it convenable; mtis si l'humidité est produite.
l'empechant de se ré hauffer et en mottant Is pltuñtos ia u det sources qui surgissent du fond, .on-par l'in-
dans une situation defavorable à leur croissance. Ces filti-uioñ dos eaux environnantes, ce qui a lieu quand
terres ont besoin d'tr assainies. C'est la meillenro l-piè'o do terre est dans un bas-fond, l'écoulement
amélioration qu'on puisso leur donner, car sans cet de5anux exige de grands travaux.
assainissement tous lea nutres perfectionnements. Qiolque soient les travaux exigés pour l'assainistoutes les fumures, même les plus ab.orbantes et 0- senient d'un terrain, l'importance de l'opération es.
plus riches, n'auront que dos effets forts restreints. toujours incontestable, que ce terrain sÔit mairécageux

Das les marais *humidité.eRt telolment abondante ou simplement humide. La fait seul de les assainir
g:'aucuno du nos plantes cultivées no saurait y est une source de profit é:evé, et les capitaux que
croitro, quoique l'on y rencontre quelques végétaux l'on empis à de semblabIcs travaux sont comme Un
de mauvaise qualité, tels que 1?s jone.s etc. .prêt grosi nt tous les

On rencontro encore, dans quelques localités, d'im- ana sous forme de produits végétaux. Par cela même
menses étendues de terrain rendues complètement qu'on assninit un terrain qui était trop humide onimpropres à la culturo par la surabondance d'humidité: augmente la faculté productive du :ol en faisant dis-
dans ce cas, la nécessité du l'assainisesement est encore paraitre la cause qui diminuait sa production.
plus grande que dans les cas préeédents, car il y a Tous les cultivateurs comprennent la nécessité deici ane question d'économio en même temps qu'une bien égoutter la terre, tous savent que lo sol dans le-
question hygiénique. L'assainiasement des marais et quel-l'eau resto s'tagnante e't un sol a peu près perduun bienfait cour un pays, parco qu'il livre à la cuil pour la culture; tous savent que lo séjour du l'ea:u su?ture, den eole jusqu'alors improductifs et en même une terre, mrÂe pendant quelques jour.s seulement,temps fait dieparaitre une cause Incessante de mala est une des plus grandes cau:es d'infertiiité; ils voientdies mortelles Dèo. tue la températuic se réthauffe, leurS prairies, les pecuges. les champs cultivés, afec-il s'élvu Ces muîrais une odeur pestilentielle pro-fuite tés par la présenco de l'eau stagnant'o et. diminuer
par les matières vègétales et animales qui y sont en enprodiuits d'année en année dans une forte propordéconpouition et qui est portée dans le v&ainage de tien: Touts ces faits sont fréquents et tous les joursces marais. dans in rayon fort étendu. on en voit les co.nsùquences désastreuses.

Avant d'entrer dans le détail des opérations, d'as- Cependant, il nous f.ait peiue de le dire, il est biensainisscment du sol, nous croyons nécosairo de faire pau·de cultivateurs qui prennent les moyens d'empè.connaîtro ce que l'on entend par terre .èache, terre cher la stagnation des eaux, qui foxt les travaux né-froide, terre humide et terre marécageso. cesaires au bon égouttement de leurs terres; cesPour le cultivateur praticien, les quatre doses dif- travaux s.e font le pius vivement sentir dans les nou.
ferentes que ces terres comportent sont faciles à di- paroisses où l'on croit qu'ils ne sont pas nécessaires.tinguer en ce qui concerne la première et la dernière; i.t s e
presqu'à coup sûr il pourra dire >i telle terre est uèche>, La plupart des propriétaires do terres fortes né-
ou telle autre froide, hum de ou marécageneo. Pour ghgent de donner auz eaux, du pluies J'écoulement
l'ugronome, la seule indication de l'expéuience ne nécessaire; on labouro, on sème, on-cngr:ne quel.
buffit pas, il lui faut quelque chose do plus précis quefois les terres, mais on ne songe nullement-il ls
ntin de pouvoir baser sûrement ses calculs; nou- fssinir; de nombreux champs sont plus élevés sur
lui, les quatre espèces de terre nuo nous venons' d'é. le bord qu'aun milieu; les f!sýés do séparation sont
numérer posEòdent des doses d'hulmidité parfaitement quelquefois insubfilants pour soutirer l'eau du ehamp;
calculées. ailleurs on a déposé sur le bord du fossa la terre pro-

La terre eache contient toujours une petite quantité venant du creusage ou du nettoyage de ce mêe foss.
d'eau; on lui donne le nom de terre sòhe parce que -formant ainA un rampart qui souvent rend inutiles
cette quantité d'eau n'est pas suffisante ce n'est les fossés eux mèmes,
qu'une richesse re1 ativo. Quelques cultivateurs intelligents ont reconnu les

Si, un pied d profondeur dans la sol, la terre inconvénients résultant de la présence de ces levées.
.possède dix pour cent d'eau, clie est sécha: ti a ia et les onet fait disparaitre en les chairroyant ailleurs.

ème profondeur elle posèòdo dix.huit à vi:tgt pour afin do combler los narties basses de lotir terrain, et.
cent d'eau, la terre est fraicho; Pi, toujours is la même 3 leur grande satiafacton is ont vu que n-on-saule-
profondeur, eilo montie A l'.Inalyeo vingt-cinq pour ment ils donnaient un bon ecoulement à l'eau de leur
cent d'eau, elle est humide et on niême temps foido champ, mais que cette terre transporte agisreis,
si cette eau n'a pes un écoulement, si elle resto sta com me un engrais parfait. Cette mmere d':tgir est
guante dans la enuche inifériourc. Enfin lor.sq u'un boo Itb.olument recommandable, puisque les curures des
terre est couverte d'caut une grande partie de l'été et fossés qui d'ordinaire forment les levées, sont ce qu'il
qu'elle ne se desèeho quu pot dan. les grandes cha.y a de plus it:hecomme cngrais.
leurs, on dit que cette terre est marécageuso. . L'égouttenent d'un terrain n'a pas seulement pourt

L'assuinié.ement ou l'égouttement d'un sol esigo ,effet de faire disparaitro l'humidité surabondante, ce
des travaux differcnt. suivant lt situation du ter in J q iui Scrait déjà suffisant peur engager les cultivateurset les enux qui ·produitent cette humidité que l'on a e'éeuter -ous lus travIux néce-sires' pour atteindre
veut faire diepuraitro. Quand cette humidité provient ce buJ. mais il a encore des effets indirects dont l'in-
aimploment des eaux des pluies qui un enç st ties sensible. L'égouttement d'un terra':,
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haf leso, donne a'air unaccsplus faciledi- Depuislobasageplushabituéàlmanier la plume que la
niiuö a tnacté du olet procure aux plantes une vé. charrue, car un malheurenx'cdestin le fit négociant, ce..qu'it.a

toujours rgettó, il ignorait ce qu'il avait à faire polir orga-
gtat.on plus prompte. · , niser un bean et vaste verger.. Cependant, sans rien présager

Comme on le sait, la présence de l'eau stagnante del'avenir,ilfitl'aciatdequelqescentanesd'arbresfruitiers,
dans une terre est une cause incessante de-refroidisse dont la majeure partie étaient des iominmiera. Il fit la planta-

penprce que cette eau,- en s'évaporant, enlève au tion de ces arbres sur le pittoresque côteau qni constitue la ri
Pchesse de sa propriété, et qui doiniio 'léigant fanbourz. de Car-ý

ndrtier dr ;l'eau est e.letou, que vous avez, M. le Rédacteur. déjà plus d'une fois
va co r de la chaleur, et quand un sot est no visité. Il 6tait difficile de trouver un endroit plus propice; di
è par l'eau, il ne s'èchauffe plus, mnime sous un so- haut de ce umonticale, le re.raril 'étend au loin sur la vaste et
oil ardent. riante Bale-des-Chaleurs, qui déroule ses flots écumeux sur la

qplage sblonneuso oui borde le*pied de cette élévation et qui
Les engrais sdc -emble le protéger de l'attaque des vagues en courroux. Sur

sEon t.sos l'eau, et par conséquent ne peuvent se trans cette conine, â qnelque distauce de sa résidenco, il fit donc la
former en principes assimilables: dans ce cas les plantation de ces arbres qui devaient, plus tard, grlce aux

planteE végètent misérablement à côté de la ri- aux soins d'un jardinier vigilaut, constituer un verger de pre
.9 mier ordre.

Ci et là, an milieu de ces arbres nonvellement plantéo, onn. terre argileuse où l'eau Eéjourne et qui n'offre remarque des osier, nrbrets répandue dns' les provinces
aucun moyen d'écoulement à cette eau, se durcit ex- maritimes, et qui projettent, grace à lextension de leurs ra-
traordinairement en se desséchant l'eau en s'évapo. means, un ombrago trèn épais. Da spacieuses allées, couvertes
rant ne laisse aucun vide, après elle l'argile se prend <lun sable blanchâtre, traverseut le verger du nord au sud

dans lesquelles des bergères tout-à-.ait rnatiques, sont déposées
en masse compacte presque aussi dure que la brique, en divers endroits, lesqoelles permettent aux visitours de s'y
et dès lors l'air, si indispensable à la végétation, no reposer, lorsque. par une bolle journa6 d'été, la chaleur est de-
peut. avoir accès.dans le sol ainsi dorci. venue inteniso et que le sob-il projette ees rayons avec intensi-

L'égouttement d'un. terrain humide exige différents té, et rend impossible le séjour de la maison.
travaux, suivant la provenance de l'humidité, la si. Si le verger oT.re des avantages sptciaux sous le rapport de

l'agrément, il ne faut pas croire q'ils sont moindres sonrs le
A tuntion et la nature du sol. Lorsque -le champ à égout. rapport pécuniaire. C3 verger, qui no compte que quelques an-

S ter a une pente sun-ante, son égouitement est tou- nées d'existence, a dVjr rauporté un lue assez considérable,
jours facile; même lorsque l'humidité est abondante rien do, phénoménal il est vrai, niais promettant beaucoup pour
et qu'elle, provient de sources surgissant du fond seu la productioun future. Que nos agriculteurs censacrent doue,

chaque' aunée, ane somme assez minime à l'obtention de ces
lement; plus ces sources sont nombreuses, pl arbres fruitiers qui leur permettront un commerce assez lucra-
m ,t idité est forte, plus il faudra multiplier les fossés et tif, et cela dans peu d'aunées.
les rigoles. Espérons que nos compatriotes de la Baie-des-Chaleufrs qui,

On commence par entourer le champ par une fosse grfla à 'encouragement que vous leur avez donné dans vos
. ., loqenes c:onferenices3 agricolos do lean dermier, Suivront un

de -ceinture, afin 'd'em pècher les eaux extérieures d'tir. éluqu:tsan~oesarclsd 'ndrir uvotudiveqnu, ampeerpes efatun fosstpriniepdar tel exemple, tout en continuant à se livrer avec activitó au dé-
rjusqu'ufrichement de leurs riches et frtiles proprit, à la culture

naivant la plus grande pente du terrain. A ces fossés deequelles ils se sont vonCs avec plus d'énergie, depuis qu'ils
viennent aboutir les fossés secon Jaires, et ces derniers Ont appria à en connaitre la haute importance.

Il est vrai que leui. domaines sont dle peu d'étendue, miale la
reçoivent l'eau des rigoles. richesse dit sol les dédommage ampteucnt. Plusieurs out fait

- Quand l'humidité provient de la nature même de la l'asceusion de ces IoIntagnes abruptes, dont laclmo'està perte
terre, sa trop grande7faculté d'imbibitionl et de reten devue, etont découvert un terrains proproà la culture, et meO
tien, tous les fossés et rigoles doivent suivre la ligne suplérieur à celui des propriétés situées sur lo bord du fleuve. Il

est malheureux que los ocmmunications soient aussi difficiles,
droite, tout en ramenant l'eau des parties les plus tas espéro;îs qu'avec le généreux concours de ses paroissiens,
basses lorsqu'il s'en trouve. Mais si l'humidité pro M. Jo chanuine Bloniu.rdussira à faire construire er ces Ian-
vient des sources qui s'épanchent à la surface du sol, tenrs une chapelle et une École, qui sont pour cette jeune Po-

Sfaut *que les travaux d'assainissement paseent par pulation d'une, importance majeure, car la Religion et l'éduca-
- .- ,tion sont la base des vrais punicipos.l'endroit où surgiesent ces sources, et pour arriver a Wasn CULLEx.

ce but il ne faut pas craindre de faire suivre de grands
détours aux fossés et aux rigoles.-(.A suivre). Carleton, le 29janvier 1881.

2Note de la rédaction.-Nous remercions d'autant plus vivement
Les vergers à la Bale-des-Chaleurs. l'auteur de cette corresp1 o-idantce, qu'elle nons permet de comp-

ter au uoubro de nus correspondants un tout jeune homite,
élève du S6minaire de Rinoî,pki, qui vent bien mettre sa plume

Mon.Ier le Rédacteur, an service do l'agricnxltire. C'est par do semblables écrits que
'ose espérer quevouspardonnerez è, la téméritéd'u novice Pon-mnettra en 6vidlence cettiu partie importante dnotre pays

qui sollicite do votre générosité, dont vous savez Ii bien faire qni renferme dans so in nue riclhessu considérable anu point
preuve lorsque les circonstances la pernettent, l'honneur d'in de vue agricole et industriel, et qui ne demande pour être ex-
bérer ces q'uelques lignes dans la Ga:ette des Canmpagnes, qui Rait ploitée avautageusenient que des bras vigoureux et intelligents.
Et bien remplir la noble tftcho qu'elle s'est imposée et qui uer- L'avenir en est ontro les mains de la jeunesse de la Baie-des-
tainement est louable et mérite d'être encouragée, car, comme Chaleurs, si elle Sait employerr--s talents à l'étude do la science
le disait Napioléon 1, " l'agriculture est le premier élement du ngricolo et à l'observatio as faits qui lii permettront de re-
la prospérité d'un paya. tirer du sol les preduits qui font ta richessod'Iu paYs.

Mon intention, M. le Rédacteur, est de dor.ner à vos lecteurs, Au point de.vne d l'enseignement, la Bales-Chaleurs est
plus nombreux que jamais, ce qui marque lintérêt que l'on autrement favorisée qîu'elle l'était autrtfîois; les Chemins de
porte à votre journal qui défend une si noble cause, un léger ferl'ont mise presqu'à la pote d'unsmiueairo qui a déjà acquis
aperçu sur le verger que tmon père a essayé do former, Il y I 1 une haute réputation, le s6éuinlivre <le Rinouski; et c'est cotte
peine quelques. années. Après trente années passées dans un institution qui lui permetîra de-ctomnpter d ans cetto grande ré-
commerce tràa éteidn, mon père conent l'idée de se créer un ginn le la Baie.des.-ClieLCurs et do la Gaispsie, desjeiunes gens'
-verger ott plus tard Il serait heureax de se reposer sous l'om- qui tiendront il honneur le tervir les :ntarûte agricoles de ces
brage frais, tout en retirant un certain lucre dle ce nouvel localités. La Baie-des Chaleurs a auEsi un uagultique Couvent'
'den; c'était joindre l'utile à Pagréable: ce qui sied bien à un à Carleton, qui a fuit ses prouve' na peint de vue do Pensei-

vieux commergant' gnemerit que savent fi bien donner les Ri Sours de la charit

, . -. '' -Y:



qui dirigent cette institution; elle compte dîßJý plusieura reli- pl.us que lui, il ne peut être transplanté avec certitude
-genses dlans différentes communautés de Québec, Montréai et do réussite lorsqu'il a la grosseur requise pour rneme Mauitoba ; un aussi grand nombre d'dlèvos rtun ont obto- déf¾nsable, et l
nu lours iiplômes, et uni plus grand noiibra de leuncs fillos ne Fs croissance est lento.
qni fout l'ornerent de 1-& familie par lenr piétó e Lbur savoir. Toute espèce de terrain, pourvu qu'il. ne soit pas
La Baie-des-Claleur a doue tout eo qu'il faut pour cn faire aquatique ou trop argilenz, et touteespèces d Or posinno place d'aveir. Il ne s'agit que do se ruettre résolument A tis, trop arcegeindant ils >réfrnl'onevreonr pousser activemlent et sans relâche au progrès .conviennent aux htresc
agricole et indoutriel de u;atte localité. les Sols Calcais' et les co'eaux exposes au, midi Il

croissent rapidement dans lo bus fonds, ut plu·lente.

La salaison du beurre. ment dans ceux qui sont Secs et graveleux. Le bois est
muillenr dans ces derniers. On en voit de superbes

La manière de saler le bourre n'est. pas sans impor. dans des lieux où il n'y a pas plus de siX pouoes- de
tance, surtout à l'égard du beurre que l'on dsstine terre; leurs racines s'introduisent dans les fissures des
peur les marchés, et nous croyons intéressor nos fer. pier.es où elles vont chercher leur nourriture au loin.
teurs en publiant ce que dit à ce sujet l'American Ils se couronnent plus tard que. les chnos, ce qui doit
Dàiryman. leur mériter la préférence dans les mauvais sols.

Voici ce que nous liceni dans ce journal :l est très rare qu'on fasse des plantations.de hètre
en grand.1Ien ne domande plus d'attention, lorsqu'on vent Lebêtro est l'arbre. qui brave le mieux les effets

obtenir un beurre du première qualité, que sa salai- des vents, il est supérieur même au chêneà cet égrd,
son ; c'est l'opération la plus délicato et qui demande C'est donc lui qu'on doit préférer pour faire des abris
beaucoup d'expérience et une longue pratique danl dans les champs a pâturage,
la fabrication du bcurro. Il no suffit pas de jeter d..1 La rareté de cet arbre sur le bord des routes et dansisel snr la quantité de bourre sur laquello on opèro, les jardins paysagers tient à diverses causes, dont lamais11 il 'git.de bien l'appliquer el; avoir reconnaîtreprincipaconme nous l'avons dit plus baut, st i.
quelle est la quantité de sol qu'il faut employer. c iptitude d emi i'pdi •st

En premier lieu, la 'uantité du sol à emp!o.er Én eft'et, d'un côté la graine du hêtre demande à
t àmparativement la valou'r du Lenie ne doit pasêtro Famée aussitât qu'ele es' tombée de 'arbremens faire meequiner sur le prix d'achat de ce sol, et parce qu'elle se deuseche et rtmcb de lis

pour cela il ôst absolument nécessaire d'acheter l prande facilité; de l'autre, elle est recherce a
meilleur sl ponir la salaison du bourre, quelqu' .rand nombre d'animu x, que, lorsqu'on la met
soit lo ha'ut prix. En achetant du sol commun, on y sr cad nmbre im qu grande artie estqu na met
trou've fréquemment des petits morceaux de sel res- sr penan torre, l paua conserer en
semblant à de la faïence éurasée, d'un gris foncé d'un g pesqu'a t pr'tempI mais pou onnaissent cette
c'ôté et: blanc de l'autre. L'eau no peut assuréinont augex qloutiméhode si upe itée dans nos pépinières Le
dissoudre ce se, et lo plus souvent ceux qui achòtent plnt eéh craodit baucoup l'ation d pieil, et pit
le beurre à l'égard duquel on s'est servi do ce sel, s'il n'eét ombraé, sutu piendant l'été. Copbiari
éprouveront un c'rtsin agacoment quand en man- seu di en tesombe savent que, peur la sauver, il baut
geant tel beurre ce eeI leur tombera sous la dent. le demer avec des plantes annuelles prores à lui don.

Le fabricant de beurre qui a des achetours attitrése ner e desficherl Combien encore moins veulent
doit saler son beurre au goût do ceux don t il esit If f.ire la dépense nécomsairu 1 Ensuite viennent le ba.
fourni.sseur; généralemont plus le beurre est de mil- tiarx, i avides do ses jeuines familles, et oesi, d'en
oeure quiaité, moins on le désire salé. Le heurro qui a coux d vdent, rdet sjennt fIie annos la Criis-

été très bien baraitté et corivenablonient lavé,.ie do- cnc d'un edent dou iusanés oa r
mando pas plus qu'u once do sulpar chaque livre e'eti diré des millours pour f.'c une faie place
mo btrr ; etre qutté sfit prt slen faAsm. :or.-qu'on sème le hactr' dans r'no pépinière, on peutmctt le bntirre C'c cri plour p erte e' i ;· tonyau er uno exposition favorFibll'o et veiller1ot j(,~î iké c;tie tin e' ])ureiio .ao. bl et' îuî ro

k;tili1i1l1.4 sv'rait, i aol e et L rdrnt u iqatàdbureaurai t à en souffîrir. •ur tii, etc. Somions done en pépinièru, diront quel.
quAalité du d r n sa son di bourre, il est. ques amateurs de plitrtions: oui ; mais lo piant quinésairet de l r f e proviendra sera si difficile :i la roprise, qu'à moins
dreair dpyer Etene h livtrol beuo1 q o répne do soins qu'on -no peut dotimer à une forèt, on en per.le employe nir mntdes ou vot'bre betreot te dra .n moitie. Cependant, comme i n'y a quo cele eol uifiiirmd:nc,%rit 'le,uc, roule'z Votre be-.îre et tra
vaillez lu avec unu 'lut ou un inustrumnient aipproprie .moyen de réussir, il faut le tenter, et c'est pou' cola
pour cette opération, jusqu'à co que le sel soit bien qui no:s indiguerons la m:irche , sîuivro dans lacon-pou ctt 0Opéatonji.iqý-;i e uo e el oi bin liied'uneo ljèpiniâro (le hêtres au prochain numéroincorpore tu beurre. Il faudra alors remettro votre de la Gzette des Canehagnes -(Ausprehi n
beérro au froid l'espace do pas moins de quatrdd suivre.)
heures afin du permuttru au sel de ne dissoudre; il
il faudra encore apròs ce temps, battre votre beurre Choses et autres.
deux o trois fois, puis vous lu mettrez en moulo ou Nous recevons e Journal de 'nstructlon
dans des tinettes. Janvier, aveu ce intuéro cutto'inportauite ivue entre dans sa

quatribule nrunée. Nos lecteurs verront par le sommaire d'o càtte *1Plintation des arbres foresticra et d'ornoment. JiVrakon qul Ce .journal mérite de pins en pins l'encourage
ruent et llippui de tous ceux qui s'occnpont de lai grnde et.h rei.- belle ouvre de l'éducation de la jeunesse.' Eu.voici le soun_Le.74tre.-Co bal arbre devraitsatovrfiue.mr:

ment sur les routes; cependant il ie s'y voit presque ACTES ET DOCU.Es....Prd
jamais. La cause en est que, commo le chèno et. encore' naire pour la dnslon l'étu de la a dne D
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ET ENsEIGNEnfENT : Qualité que doit posséder l'i2istituteur-
U chaire dPéd5gogiedanä les univ6lrsits-Hÿgiène ocu-

are-Géographie: Population de la Chine-Leçon (de choses :
ChSinffage, ses appareils; combustibles-Vurs i apprendre par
cour:'un jeune enfant jonanît-Question dé grammaire: Peut-
on dire Payer à l'avance ?-Des bynonyines. méfiance, défiance-
Dicto'édlémentaire-Dietéesyntaxique-Diotées d'orthograih e

rIelle -Difficultés orthographiques-Phrases à corriger: Cor-
rêctinrs--Poblème d'arithmétique--Problèmo d'algèbre--
Formes génuitriques (Suik).-TRrBUNE LIBRE: Problème i ré-
oudre-Extraits de quelques vieilles gnzettes-Témuiguago

destime-:Nos collèges classiqucs-Laïcismu dans l'Eglie.-
LECTU1r POUR TOUs :-La soie-Un joli mot-Les deux routes
-- La charité-Uie bonne leçon-Pensées diverses-Cœcilia ou
une héîoïne des cntacombes.-ANNosNCE.-3ILOGRArmlE.

- Les pommes de terre, sur les marchés américains, sont on
ce moment des prix excessivement bas, sans aucune chance doe
hausee. L'Etat de New-Yoik envoie sur les grands ceitre, par
suite du:bno plix actuel de frets, des qntitésconsidérables.
Des'pomflmes.dle terre de ti ès bonu qualité peuvent etro ven-
dues, A B3oston, par wagons entiers, au prix de 37kc le nuinot,
soit en-déduisut 123e pour le trnuport, u pri: net 25 t onr
la pi odiet ion. Ce prix el.t de 5 à 10c par minot u-dess ou2 des

prix demandés dans lEtar du Maine.--Moituur dn Conlmercc.

L'enseigncmcnt agricole.-Il n'y a pas qu'à la Chambre des
Commues ch l'on soccu*pe de l'euseiguement agricole, nos
ourr:aux I:olitiques ccmmencent il agiter cette queetion d'une

mannaière sérieuse, et nonsfélicitors leurs rédactenrs de prendre
part A ceu nonvriiemet patriotiqe. Nous inrvitons is ameu d,,.
vonés à l'agricu!ture do .prendre part à cette discu.sion : les
colonn C Fde la Garctfe dec Camîiîugne le ur solit. onve t.. Depuis
plis le trentC à quarante ans ou disente la nue.stion de l'enieci.
gnerent :igîico!e, et. depuis plus do vingt ans des perOene
dévouées eni ont fuir. apipplication par l'dtablisemer.t d'eolos
d'agriculture qui ont en un >uccès asscz notabîle. cOmparative-
meur l'encotirgement reçu. Que ceux qui ont pris pait, à la
direction de ces ecoleb; pretiinent aussi part à la disen::ion, car
personne plus qu'eux no pent mieux éclairer le publio à e. su-
jet; 2l ne s'agir pias antuit de dépenser des omines consid6.
rables pour le maintien de ces écoles q ne de prendie les moyens
de les mettre en-état de Enffir- -anux besoins de la cl:sse agri-
cole. Occupons-nous d'agriculture, c'est la queEstion vita0l du
momcut, comme elle sera une force pour tont'gonvernement
qui voudra sen occuper. L'on ne pourrait, mieux se faire unoe
dée de:son inipcrtaice qu'en citant lesignessuivantesque

publie le Kourclliste, sous le titre

QuCStion d'existeCncO.-" M. AlphonEe Narr écrivait tout réceni-
Ment:

Il faut le répéter sans relâche: Dans l'agriculture consiste
la vraie richesse de la France, et c'est comme à un IIacendio
"qu'il faut courir à l'agriculture; c'est une question d'existence.
Le ministère de l'agriculture devrait être le centre du gouver-
nement, et les autres nilnistères se grouperaient autour de lui.
i C'est ée ministère qui devrait. occuper lo chef dit cabinet,
comme le com*nindaut d'une flotte morte sur le vaisseau le

"plus important et y fait hisser Eon pavillon d'amirA].
"Nous devrions bien tenir la môme langage dans notre pays.
"Comme pour la France et lent-tre plus quepour la France,

1'agriculture est lit principale zichesse du Canada.
',Nos hommes d'Etat n'ont pas l'air à s'en douter et pour.

tant cela est.
L'agricultnre, chez nous devrait primer toutes les autres

questions et former la base principale du programme que nos
chefs do gouvernement entendent réaliser.

" Avec Alphonse Karr, nous sommes tentó de dire que pour
nous l'agriculture est une question d'osistence et que plus nous
tarderous à la considérer comme telle moins nous avancerons
dans la voie du progrèù1 noius nous comprendrons les véri-
tables intéréts du puys.'

RECETTES-

-Lemploi que l'on peut faire du. citron comme remèede.

CAYADA. COUR DE CIRCUIT,
PROVISCE DE QUEBEC, Dans et pour le Di6trict de

Dsisriot dd u:utiagny. . Montmaigny
No. 1i.
L'honnorablo ELISE UIO mE, de la'paroigse de Ste Aune de

la Pocatière, avocat et Couci.Ier Législati±;
Demandeur,

.vs.
JOSEPH LIZOTTE et MÂRIE LIZOTTE 0i-devant de la

paroisse de St On&ime, dans le District de Kamouraska,
absents do la Province de Qu6bco,

Défendeurs
Le dix-eplimne joùr de janicr mil huit ocit quahc-ringt-qu'atre.
-7U la moticn du demandeur par Mtre Gustave Diono son
Y rercenrcur; oncoro l'nffidaviit du dit Demandeur et le

rapport de bitre Joseplh Sirois, Huissier Io la Conr Supérieuro
dans et pour le Dibtrict de Xiinouraska, au dos dni bref de eom-
matinu on !celle, par lesqiels il appert que les Défendeurs ont
laissé leur domicile ou cettn Province, nais qu'ils y possèdent
des biens, le greffier do la Cour de Circuit dans et pour le Dis-
trict, do Montmagny, en Iabioico du Juge, accorde les conclu-
sions de la dite motion et en contéqueece, ordouno que les dite
Défondeurs soient par deux avertisuenus en langue française
et en .;iugno anglaio à être insérésa dans lit Garedta des Cain-
.pagnes et le Daily Telegraph publiés lu pr-mier à St- Anne de
la Pocatière et îu second en la cité de Québoe, cités devant
cette Cour pour répondre à l'action du dit Demandeur et.à 00
.que sur leur défaut de comparaltru et de répondre à la dito
action sours deux mois à colinpter do la date dt la lerniere pu-
b!iation des dits nverlisemonts, il est permli ait dit Doman.
leur île procéder contra eux,conmme dans une Oauo par défaut.
Lo présent jugement est considér4 comuo étant le jugement

de la Cour ou cette causo et est enr6gistrd un cons6quence con-
formément à la loi.

31 janvier 1S4.

A. BENDER,
G. C. C. M.

TAISN A VENTDRE
A STE ANNE DE LA POCA T1ßRE

VEDRE lnon maison située h quelquen, arpouta.de
A lEgli8o* et dui Colèg dée Ste Aline. Ma'iNon neuva, aveu

our tout le monde, soit en snute nu malad, 1luimouau ail L .. .
tron est un breuiviage bienfaisant; il convient auxîpersouues fum soussigné, prote l'us.oliur typographijunu de la Gaaette dee

bilieuses; c'est un remède contre les vers et la maladie de.la Campages, à Ste Aune de la Pocatiére.
a Le pipiLu màrasés, m* avoo de l'eu sacrée, peuven, PIERRE BEALIE i

I

être employés comme breuvage. Le jus di citron est le meil-
leur remède employé contre lu scorbut; non-seulement il gué.
rit cette maladie, nais lai prévient, c'est pouiquoi les matelots
en iout un grinnd usage. C'est aussi un remède efficace-pour
les engelures. On emploie anssi le citroa à l'occasion des fièvres
intermittentes, m81 à du thé noir on du café, mais non sucré.
Il pour être employé contre les névralgies en ou frottant la
partie attaquée. Ou peut, en frottant.avec du citron faire dis-
paraltre les dartres, de numem que les verrues.

Emploi d i oufpour les blessures. brúlures- etc.

Rien n'est plus eficace pour la gnérison des brûlnres ou
llesurrs que l'emploi du blano d'ouf; il stflit d'en couvrir lé.
gèrement la b:ûlnro ou la blessure. C'est ordinairement le
contact <le l'air qni Cccationune, dans ces cas, la souiffrance, *et
tout ce qui eupêche l'air et próvient liollammation doit être
employé; le blanc d'euf r etaphl tresi bien ce but.

L'oeuîftst aussi considéré lo meilleur remètle contre la dyseon-
terie. Battu légèremenl. avec ou .s:Iut aicie, et avalé tout d'un
coiup, pænîf pJar ses qualité mollitestt, diminue l'iaflamma-
lion des intestins ; dotx on trois ous par jour sudfiseit dans
los cas oidiaircs. De plus Pnf. n'est p:as eultment médicinal,
mais subst'-intiel comin nourrituro; dau-i les cao de diète?
ls œuîf Lunt uno nourriture très convenable.
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ENTE PAR LE SHERIF.

HARLES FREDERIC ADOLPHE BERTRND;

mLnarchud de l'Ilo-Vertp, JEAN;BAPTISTE BEAULIEUCANAUX DU ST LAURENT. notaire, de Cacouna, et ELZEAR PELLETIER, écuyer, mn
chand, de Fraserville, on leur qualité d'exécuteurs testamn
taires de feu Benjamin Dionne, contre MARIE MICHAUD, deAVIS AUX ENTREPRENEURS. Saint-odeste, veuve de. fan Pierre Labonté:

Une terre sise et située da4 f le deuxième rang du township
ES SoUMISSIONS cachetée,. adrestées au soussigné, ot Witworth, dans la paroisse de Saint Modeste, contenant deux
portalnt la suacr iption "So misrions pour les canauxdu arpents de front sur environ ving-huit à trente arpents de pro

Saint-Laurent, " seront reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée fondenr; avec les bàtisses dessus construites, otroontance et
des malles do l'est et de 'uest MARlDI, le 12e jour de février dépend:nces.
prochain, pour la construction d'une éci et dnun bref régu- Pour être vendue an bureau d'enrégistrement du coutó do
ateur, et pour crouser et agrandir l'outrée supérieure duca ul Tmniscounta, en la piroisse de l'île-Verte, MARDI, le CIN

Cornwall. RUIEE jour de FEVRIER prochain, à DIX heures avant mi..
Anssi pour la construction dune écluse, ainsi que.pour d,

agrandir et crenser l'entrée iuférieure du canal du Rapide Plat, -. A SIROIS,
on division- centrale des canaux de Williamsburgh, et aussi -
creuser, &c,, le chenal à l'entrée supérionro dLu canal des Ga- 31 janvier 1884. i
lo,m.

Uno carte de l'entrée supérieure dn canal Cornw:al t de
l'oetrée superieura lu canal du Rapide Plai, ainsi que des PEPINJERE Du VILLAGE DES AULNAIES
p lant der Ces divers .trav:m pourraînt être examinés au.
bureau de l'inignienr Local, Dickenson*.i Landing; et pour les 1884.
travaux à fairo A la tôto du Canal des Ga!ops ils ;ourroint être
examinés à la maieon de l'écit-ser près d l'endroit, et cdaus 30,000 nts å vendrem variétés rr au c at duchîque cas des planF, etc., pourront dtro vus à ce bureau 0 . propres
dès et après Mardi le 29e jour d janvier courant, où des for- Canada.-BI & Patates de semence.
mules imprimées de soumission seront foues.

Les entrepreneurs sout informés par le pristut quo des tran-
ebées, d'essai ont été faites dlans les scdons de travaux do catalogues gratis.
CORNIWL-.LL et du RAP DE PLAT, et ils sout pris <le ra--
polar qu'aucune coumissicu ne sera pise en co::sidération à ·Pommier,, Pruniers, Poiriers, Cerisiers, Vignes.
moins d'être strictement confrme aux fo:munles iinprimaics, el Gaeiliers, Groseillers, Framboisiers, Ronces, Fraisiers;
d'être accomncîgnée d'une lettr di:ant que le soumisionnairo Erabies argentées, Erables Negnedo (, Giguère) $3, $10, $15
-ou lesnn.piisn,,naires ont eigneusemrit examinó j:. locali- le 100.-Peupliers argent6t.
té et la nature des matiéres troavées
sai, et.

Dans la cas de sEoc1téa commercial
porter la signature particuliere, la nu
le domicile de chalue associé; et doi p
danc une banque pour la sonmne de $4,
la soumission pour les travaux <di can
mission pour les travaux du Rapido P
gnée d'un ccrtifoat de dépó& dans une b
de 83 ,000. Les soumissions pour le cre
du canal des Galops evralut aussi ô
certifioat de ddpót dans uno banne pour
Les divers certilicats (le dépôts (des ci
çus) doivent être transférés 1 ar end
mniistre des Chemins (le fer etCauaus
lo Eoumisiolnnnaire refu6e le bii:ûr le c
aux taux et aux conditious ntinvt.onniés
ficats de d6lpôts ainsi tranmi serout. ren
fonnes dont les soumissions ne ceont p

Ce Département ido s'engag, p:is, né
plus bast.e ni aucune des soumwisione.

Par ordre,

Ddpart,ement des Chemins do fer et Ce
Ottawa,21 Janvier 1884

31 Janvier l184.

PROVINCE DE QUEBEC,
Disriot de Kamouratka. COl

bo 57.
A>I LEONTINE DIONNE, épousa d
oultivateur, de la paroieso d St Phili

Le dib HONOÉILt DIOSNE,
Uno aotiou de iéparation de blons

cacao . .

Prcure
Traserville, le 28 Novembro 1883,

lana les ·tanchées d'e- Maronniers, ormes, Chènes, Arbustes de jardins, etc,,'etc.
Sp6cialités par la malle: " Fraisiers Sharpless ' 50 ets doz.en, la sonmiission devra 25 Pommiers, greffés cet hiver, assortis, $1.turc do l'occupation et Era bles Negundo 60 ct,. à $1 la doz. Chènes $1 la doz. Ormeslus nu cerliftcat de djépót 2 la doz. •

000 devra n ecomîlpaguer Timbrea depoata aceupté, pour montante au-desous d'une plastre.
al de Cornw-all. La sou-
lai devra atro acconiLa- Bld do Semence, à barbe, " Manitoba & Minnesota," 1 l -
antuo Por un somme Plus btif, 4.20 ae sac.
cuat, etr., pu la tête Pat a t es "l Banch d'Amérique, " Meles, bonnes, très produe.
troaiccomtpagnées d'un t ives sac do 100 lbs, $.•
nun tsommc de $3,000. Eohantiilon de B16 & Patates par malle, 5 ets chaque.

èqui e nio oit pas re- Chèvrea, $10 la paire.
orsement à l'honorable .Adressezà
, et seront confisqués ci AUGUSTE DUPUIS
ontrat poulr les travaux Village des Aalnaieî, Comté l . Qt
dans l'offro. Les oerti- 31janvier i8o4.

voryés aux divertes per-
ns accepldeI.
aunoics, à accepter la VENDRE.

TI NE TERRE située en la paroisse de la Rivière Ocelle, de
A. P. BRADLEY -) la contenance d'environ cent douze arpenta de superfi-

Scordtaire. cio, la propriété de la succession de feit Abdon Rémi Langlais
naux, avec mr'cison, hangar, granges et établem dessus construits. Ilsuffit de dire quo cette terre longe la Rivière-Ouelle, pone

établir qu'elle est une des meilleures terres du comté de Ka,-monraka.
Pour les conditions, s'adresser au soussigné, on à MessieurraJR SUPELRIEURE. Jean-Baptiste Richard, Thomas Langlais et Pierre Garon, de Îla livière-Ouelle.

o SIeur Honoré Dionne, JOSEPH'-LUO MARTIN,
P do Néry, Rivière-Ouelle, 26janier 1884. Ttr

Demandercesw, 31jauvier 182
Défendour.-

até institue en cotte papre ti demandé
A. LAmGLAIS, Un Jeune homow actif et désireux d'apprendre la typogra.sr de Iý Demaudereeae. phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographi ue de la aGa-

sette do8 Campagna. Pour. conditions, à 'drer.or - F IL. ..
PROULX, Ste-Anne de la Pocusiru.

î'-a


